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Monseigneur J.-Bte. Z. Bolduc.

" La mort a des rigueurs à nulle autres pareilles, "

et ces rigueurs, qu'elle exerce indifféren-
ment sur les pauvres et les riches, sur les
jeunes et les vieux, elle les fait sentir d'une
manière particulière au clergé du diocèse
de Québec depuis la dernière retraite ecclé
siastique, c'est-à-dire, depuis neuf mois,
puisqu'elle a frappé neuf prêtres pendant
ce peu d'espace de temps. Sos rigueurs
sont sensibles surtout quand elle fait-dispa-
raitre de la scène du monde des personnes
aux vertus solides et au cour bon et géné-
reux comme le digne prêtre qui vient de
s'endormir dans le Seigneur et dont la mort
excite tant de regrets.

Mgr J.-Bte. Z. Bolduc, décédé le 8 de ce
rnois, était né à Saint-Joachim, . fils de
Joachim Bolduc et de Madeleine Lessard;
il fit ses études au séminaire de Québec, où
il se distingua toujours par sa piété et par
son amour du travail. Il était si fidèle ob-
Sservateur de la règle qu'on a pu remarquer

qu'il ne mérita jamais une punition, ni
même une réprimande.

Vers la fin de son cours d'étude, quelques
doutes sérieux s'étant élevés sur la validité
de son baptême, ou plutôt la certitude ayant
été acquise qu'il n'avait pas été bapti>é
validement, il fut rebaptisé par M. Jos.
Aubry, alors directeur des écoliers, dans la
chapelle de la congrégation du Séminaire,
et en présence de toute la communauté, que
cette touchante cérémonie impressionna
fortement.

La tendre piété qu'il fit paraître dans ce
moment solennel ne s'est jamais démentie
depuis, et tout porte à croire qu'il a tou-
jours conservé l'innocence acquise par ce
baptême reçu dans les meilleurs dispositions
possibles. J'étais un de ses confrères alors
et j ai toujours été un de ses amis depuis ce
temps, je peux donc lui rendre ce bon
témoignage sans craindre de me tromper.

Cet écolier si régulier en tout, ne surprit
personne en prenant la soutane, car il était
un de ces élèves que tous regardent comme
prédestinés au saint ministère.

Dans ce temps-là, on parlait beaucoup
au Grand et au Petit Séminaire de Québec,
de la mission de la Colombie, où étaient
déja rendus MM. Blanchet et Demers, (plus
tard tous deux évêques), et qui demandaient
des confrères pour leur aider à cultiver
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cette partie du champ du Père de famille csnfrère de classe et ami intime, M. Cy-
restée jusque là prequ'entièrement né-
gligée. M. Bolduc, qui brûlait déjà de ce
feu divin que Notre Seigneur est venu
apporter sur la terre, s'offrit pour aller
évangéliser ces nations sauvages encore
assises à l'ombre de la mort, et son sacrifice
fut accepté L'occasion pour le départ
,piessait: on se hâta donc de l'ordonner
prêtre, le 22 août 1841, à Saint-Joachim, sa
paroisse natale. Cette faveur fut accordée
par égard surtout pour sa mère, qu'il appe.
lait toujours sa bonne petite mère, afin de
jeter un peu de baume consolateur dans son
âme affligée et sur son cœur si fortement
éprouvé par cette séparation douloureuse
et par ce départ peut-être sans retour.. Car
aller à la Colombie alors c'était aller au
bout du monde, c'était entreprendre un
voyage long, pénible et dangereux, c'était
s'exposor à périr victime de la cruauté des
nations barbares qui habitaient ce pays.

Le chemin de fer du Pacifique Canadien
n'existait pas alors, que dis-je ? on ne pou-
vait pas même avoir le soupçon qu'il pût
exister un jour. Il fallait donc, pour se
rendre à la Colombie, ou parcourit avec
des fatigues et des dangers infinis la partie
du contiuent que le Pacifique traverse
auj.ourd'hui, ou doubler par eau le cap
Horn de l'Amérique du Sud. Ce fut cette
dernière voie que prit M. Bolduc, avec son
compagnon de voyage et dé mission, M.
Antoine Langlois.

Partis tous deux de Québec, le 1er sep-
tembre 1841, et le 12 du même mois de
Bo-ton, ils ne purent arriver à l'entrée du
fleuve Colombie, que le 10 septembre de
l'année suivante, un an après leur départ !
Ils avaient parcouru plus de 9000 lieues.
Aujourd'hui on se rend au même endroit
dans l'espace de quelques jours, conforta-
blement installé dans d3 beaux petits pa-
lais qu'entraîne la vapeur avec une vitesse
presque vertigineuse et où rien ne manque
pour le vivre et le coucher.

M. Bolduc a tenu un journal très-intéres-
sant de son voyage, qu'il a adressé à son

prien Tanguay, devenu Camérier de Sa
Sainteté Léon XIII et auteur du " Diction-
naire des Familles Canadiennes. " Ce
journal a été publié dans les "' Rapports
sur les Missions du diocèse de Québec. "

Dans une lettre du 6 mars 1843, que M.
Bolduc écrivait à cet ami et confrère, il lui
disait : " Le jour de Saint François de
Sales, j'ai eu la consolation d'admettre au
sacrement de la régénération seize grandes
personnes. Ce jour-là j'ai beaucoup pensé
à la solennité de cette fête, au Séminaire
de Québec. Je me suis transporté au mi-
lieu de cette joie mêlée de piété, mais j'ai
considéré tout cela comme étant peu de
chose à côté des consolations que j'epron-
vais à la vue de cette troupe de personnes
que je venais d'engendrer à Jésus-Christ et
d'introduire dans l'unique berceau du Pas-
teur. Dans ces moments de faveur de la
part de Dieu, je ne changerais pas moi'
sort pour celui du plus heureux des rois.

Puis il ajoutait plus loin : " Dans mon
isolement je me regarde néanmoins comme
fort heureux ; je suis éloigné des sociótés
pour lesquelles j'ai toujours eu assez peude
goût, je ne changerais pus nia solitude pour
tous les biens du monde. L'éloignement
de mes confrère ne me fait point perdre
courage ; le bon Dieu, qui rait que je tra
vaille pour la gloire do son saint noll,
ne m'abandonne point ; je suis aussi gai,
aussi content que dans mes plus beaus
jours en Canada ; je suis un peu.pauvre,
mais cela m'est agréable et me fait imiter
une des principales vertu, de notre diviîl
modèle." On reconnaît bien là le vrai nis
sionnaire, le bon prêtre, ou, si l'on veut,
c'est bien là Mgr Boldue.

M. Bolduc renta neuf ans dans ces pé-
nibles missions de la Colombie, c'est-dire,
jusqu'en 1850, et, malgré le désir qu'il avait
de continuer les travaux et les (-ourses de
cet apostolat lointain sa santé délabrée le
força à demander sou raopel.

A son retour en décembre 1850, M. 3ol-
duc passa le reste de l'année scolaire au -
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ninaire de Québec où il laissa se dévelop- et voilà qu'un jour on vient le chercher

per le goût qu'il avait montré précédem- pour administrer une pauvre veuve irlan-

ment, pendant les dernières annees de ses daise bien malade, mais en proie surtout à
études, pour l'astronomie qu'il a toujours la plus grandedésolation. Cette veuve in-

aimée et au point qu'il n'a pas reculé devant fortuuée avait, pour première épreuve, vu
lt dépense un peu forte qu'il lui fallut faire mourir son mari peu après son arrivée en

pour se procurer une magnifique lunette Canda. Puis elle se voyait au moment de

astronomique. Il admirait, disait-il, le gé- mourir elle-même laisant ses trois petites

nie de l'homme qui, étantcomme un infini- orphelines en bas âge, sans parents, sans

ment petit sur la petite planète qu'il ha- amis et sans aucunes ressources pour vivre

bite, sait pénétrer les secrets de l'harmonie en pays étranger. La vue de ces pauvres

des astres placés par le Créateur dans l'im- enfants affligées lui arrachait du cour de

mensité de l'espace, mesurer leurs distances, profonds soupirs. Elle prie et supplie M.

calculer leurs marches et tenir compte de Bolduc de prendre soin de 8es chères enfants.

leurs rapports entre eux. L'étude de cette Touché de la plus vive compassion M. B6l.

science l'élevait à Dieu. due la console et lui dit de mourir sans in-

Alprès ce court séjour d'environ neuf quiétude, car il se chargeait de ses eifant

mois au Séminaire de Québec, M. Boldu et les prenait à ses soins. Elles seules

fut nommé vicaire à St. -Roeh de Québec savent que s soins constant et généreux il

dont le regretté M. Charest était alors curà, a rus d'elle. Non seulement il a pourvu

Il fut en même temps nommé aumônier de à tous leurs besoins et à leur éducation,

l'Hôpital de la Marine et chapelain de l'asile mais il leur aceordait de plus, et toujours

des aliénés de Beauport. En cette triple avec joie et bonheur, toutes ces petites

qualité de vicaire, d'aumônier et de chape marques d'intérêt et d'amitiéque les parents

tain il a laissé des souvenirs bien touchants à 'aise et bien disposés ne refusent pas à

de son esprit de charité pour les malheu- leurs enfants. De leur côté ces trois bon-

roux de toute sorte, et surtout pour ces psu- iies petites orphelines ont payé de retour

vres deshérités do l'usage d& la raison aux- tous ces bienfaits, n témoignant les plus

quels il a continué Tle prodiguer ses soins vifs sentiments d'amour et de reconnais-

jusqu'à sa mort. Mais que d'oeuvres me- sance a celpi qu'elles appelaient leur oncle

ritoires pour le ciel il a accompli dans le et qui remplissait i bien à leur égar la

secret et qui sont à peine connues de ceux place d'un bon père.
qui en ont été ls objets, car l'h milité était Le bon Dieu a béni cette bonne ouvre,
aussi une des vertus qu'il aimait à prati- car ces trois petites orphelines sont deve-

quer. nues, une d'elle religieuse de la Congréga

Le jour même de sa mort un père de fa- tion sous le nom de Sour Ste. Aloysia, et

mille que je rencontrai, par hasard, me dit les deux autres, épouses cheétiennes et

en parlant de lui et les larmes aux yeux: vertueuses de deux braves citoyens de

Mgr Bolduc ! ah ssi vous saviez, tout le Québec, MM. O'Meara et ilector Verret.

0 bien -qu'il m'a fd it! il a été pour moi un vrai Outre ces trois orpheline,, Mgr Bolduc a

père etje ne suis pas le seul do St. Roch à soulagé et placé au-delà de 40 autres petites

qui il a rendu service." Et qui n'a pas en- orlhelines, auxquelles il s'intéressait tou-

tendu parler de ces trois petites orpheline. jours ; mais ses prédections étaient pour

irlandaises dont il voulut bien se charger les trois seurs irlandaises qu'il appelait ses

dans une de ces scènes déchirantes de fa- trois enfants.

mille auxquelles le prêtre asriste quelque- En 1867 M. Bolduc, tout en conservant

foi au chevet du lit des mourants ? la charge de chapelain de l'asile de Beau-

M. Bolduec était donc vicaire à St. Roch port, fut appelé à l'Archevêché de Québe
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qui venait de passer par une crisefinan-
cière. Il fallait un homme d'ordre, prudent
et habile pour aider à mettre fin à cet état
de gêne. M. Bolduc possédait ces qualités
et, comme procureur, il a rendu de grands
services à cette maison, en même temps
que sa sagesse et la rectitude de son juge-
ment en faisaient un membre précieux du
conseil de l'Archevêque.

M. Bolduc était d'une modestie et d'une
disposition de caractère telles que non seu-
lement il ne recherchait pas les honneurs,
mais que même il les craignait et les fuyait.
On a dit même dans le temps que la crainte
d'être fait évêque de quelque nouveau dio-
cèse ne fut pas étrangère à sa détermina-
tion de laisser la Colombie.

Lorsque la nouvelle vint de Rome qu'il
était question de lui donner le titre de
Prélat, il manifesta une grande répugnance
à accepter cet honneur, et disait, à ce
propos, qu'il n'était bon qu'à être chapelain
des aliénés.

Cependant, Son Eminence le Cardinal, à
son retour de Rome, où il s'était rendu
pour recevoir des mains de Léon XIII le
chapeau de Cardinal, et, de la cour du Pape,
tous les honneurs dûs au haut rang qu'il
allait désormais occuper dans l'Eglise, le
proclama Prélat Domestique de Sa Sainteté,
et les applaudissements des membres du
clergé présenti alors au salon du Palais
Cardinalice, firent bien voir qu'on le jugeait
digne de cet honneur.

Mais les honneurs quelque mérités qu'ils
soient, de même que les grandeurs de ce
monde, ne peuvent exempter du tribut qu'il
faut payer à la mort et qu'elle exige souvent
au moment où on s'y attend le moins. Mgr
Bolduc, en effet, semblait jouir d'une santé
qui faisait espérer encore plusieurs années
de cette vie qu'il savait rendre si utile,
lorsque la triste nouvelle se répandit qu'il
était à l'extrémité, frappé à mort subitement
par une de ces maladies promptes et ter.
ribles qui ne laissent aucun espoir. Deux
jours seulement d'une sorte de léthargie,
qui lui laissa cependant sa connaissance,

pendant lesquels tous les secours de la reli-
gion lui furent prodigués et qui furent deux
jours d'édification pour ceux qui purent
contempler le spectacle de ce bon et saint
prêtre envisageant, avec calme et mêmel6

avec joie, la mort qui allait lui ouvrir le
passage do cette vallée de larmes à la vie
bienheureuse qni ne doit pas finir, et Mgr
Bolduc remit son âme à Dieu, mercredi le
8 de ce mois vers 11 heures du soir, assisté

.dans ce dernier moment par Son Eminence
le Cardinal, par les prélats et les prêtres de
l'Archevêché et par quelques amis.

Son service a été célébré, samedi, le 11,
par Son Eminence le Cardinal, en présence
de Nos Seigneurs les Evêques de Rimouski,
de Sherbrooke et de Chicoutimi, de neuf
prélats, de plus de cent vingt prêtres et
d'un grand concours de fidèles remplissant
toutes les parties de la basilique.

Après le service, Son Eminence, dont I
voix trahissait l'émotion, a fait un éloge
bien mérité du vénérable défunt ; puis,
après le libera et les dernières prières, sou
corps a été descendu dans le caveau du
chSur de la basilique, pour y attendre en
repos l'heure dn grand réveil.

Adieu donc, fidèle et vieil ami : pendant
que votre corps repose en paix, qu'il mae
soit permis d'adresser à votre âme, en finis-
sant, ces vœux ardents de l'Eglise : " -1
paradisun deducant te angeli. Oui, que les
anges vous conduisent dans le paradis, et
qu'à votre arrivée les martyrs vous reçOi-
vent et vous transportent dans la' sainte
Jérusalem ; que le chour des anges voUS
reçoive et vous fasse partager, avec Lazare,
pauvre autrefois, le repos éternel. "

C. T., Ptre.
-- o--

Notice biographique de l'abbé Sigogne.

(Suite)

Mgr. Plessis qui, lui non plus, ne connais-
sait pas personnellement l'abbé SigogIe,
le seul de ses prêtres qu'il n'eût pas VuI
avant sa visite de 1815, fut ravi en consta-
tant la somme de bien qu'il avait opére
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dans cette partie do sort diocèse. L'appré-
ciation qu'il en fait est d'autant plus pré-
Cieuse, que Mgr. Plessis se connaissait en
hommes.

" L'abbé Sjgogne, écrivt'at-il, est un boni-
me d'une activité rare. C'est lu travailleur
le plus infatigable de sa paroisse : outre les
deux églises et les deux presbytères cons-
truits par ses soins, il a fait de Fes propres
mains des murs de pierre sèche assez con-
sidérables, l'un pour clore son jardin de
Sainte-Marie, l'autre pour dessécher, tout
auprès de la mer, un marais dont il voulait
tirer du foin. On dira peut-tre qu'il serait
plus digne de vaquer à la prière et à l'étude,
qu'à des travaux corporels. Oui, sans doute;
mais il n'est pas dans la nature humain"e de
toujours prier ou étudier. Il faut des délus-
sements; heureux le missionnaire que son
goût porto à délasser l'esprit par les tra-
'vaux du corps. Il y paise non. seulement
un remède contre les tentations auxquelles
l'expose sa solitude, mais encore un moyen
de santé et un exercice de pénitence...

" M. Sigogne est purvenu à faire, dans
son église, ce que l'on tenterait inutilement
dans un grand nombre de celles de ce dio-

-case. Il a placé tous les hommes d'un côté,
et toutes les lemmes de l'autre, selon l'avis
de S. Charles B irromée. Pour y parve
nir, il n'a pas souffert qu'on mit les bancs
à la criée; mais.il a accouumé les parois.
siens à louer seulement les places. Il serait
à souhaiter que la jurisprudence suivie en
Canada, permit d'adopter ce système. Il
préviendrait une infinité d'irrévérences dans
le lieu saint." (1)

L'abbé Sigogne imposa même, eu certainm
eas, des pénitences publiques, comme dans
la primitive Eglise.

Avec tout cela, il trouva moyen d'ap-
prendre la langue miemaque, afin de pouvoir
évan.réliser les sauvages des environs. Il
établit des écoles dans ses missions, et fat
aidé dans cette ouvre par la législature de
la Nouvelle-Bcosse dont les préjugés allaient
diminuant depuis 1812.

(1) Journal de voyage de Mgr. Plesais, en 1815.

L'abbé Sigogne, après vingt-deux ans
d'un labeur incessant,i était à la veille de'
jouir de quelque repos, lorsqu'un incendie
réduisit complètement en cendres, en sop-
tembre 1820,, 'église, le presbytère et le
village de :Shinte-Maeie. Agé de 65 ans,
déjà un peu usé par le surmenage, et ne
pouvant co'npter sur ses habitants dont la
plùpart se trouvaient dans une position pré-
caire, 1'intrépide missionnaire eût été bien
excusable de céter la place à un autre.
Mais rien n'est capable de décourager les
hommes aussi fortement trempés. Il se
mit à l'Suvre immédiatement, en faisant
appel à ses nombreux amis des provinces
maritimes'et da Caniada.

yo.ci sa lettre de faire part à Mgr
Plessis, dans cette pénible circonstance..

ILes gazettes viennent de m'apprendre
votre joyeuse arrivée de' Rome, et votre
bienvenue à Québec. Mais, hélas I dans
quel état de détresse et de miseres ces
belles nouvelles m'ont-elles trouvé ? Mon
église, mon presbytère, ma bibliothèque,
mes granges, et, autres appartements, avec
toutes mis provisions, les trois quarts de
mes meubles; et vingt ou vingt deux de
mes voiins, leurs maisons, granges, bes-
tiaux, clôtut es, tout a ete victime d'un tor-

.rent de feu poussé par -un vent irrésistible.
Je me suis trouvé enveloppé dans le feu qui
avançait plus vite qu'un cheval au grand
galop. Je me suis sauvé avec la vie, mais
avec bien du mal, et voilà dejà trente-deux
jours que je garde la chambre entre les
mains des chirurgiens ; il n'y a encore que
deux ou trois jours que je puis me servir
librement de la main droite. Dieu soit
beni ! Dans notre désastre, cependant, il
n'est péri qu'un enfant au berceau et un
vieillard octogénaire. Mais, hélas 1 Mon-
seigneur, quelles ruines, quel état que celui
de tous mes voisins. Deux milles de terrain
au-dessous et autant au-dessus de l'église
ont été incendiéb, et tous les habitants
réduits à la dernière misère, sans logement;
sans provisions, avec peu d'assistance. La
détresse n'est pas moins grande dans la

i
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partie basse de mii paroisse, du côté du cal)
Fourchu, où un autre loti a tout détruit
devanit lui, contie parmi noeus. Moe patroib-
siens, ainsi det.itués et ruit.és, te jettent
aux pied3 de Voire Grandeur pouri implor
votre secours, afin que par votre intorces-
cSiOn, nous puimsions obtenir des bons et

uiiii re, pour non,ý mder à bâtir notre églite
et notre pr.ebbytèro. (1)

Las Canadientà répondirent généreusement
à l'appui do leurs fières 4ialheureux, e4
quelques annsées iaprès le détaotro était
répax é.

L'abbé Sigogno ne s,'occupait lias soule-
3ment de promîouvoir les intérêts spirituels3
de son peuple, il sut utiliser l'amitié d'un
protestant éclairé, M. Hlaliburton, deputé
du comté de Clare, pour faire révoquer la
loi inique qui rendait tout catholique inh:-
bile -aux emplois publics. A tta demnande, le
député du. comité de Clare fit voter à 1-unt..
iliniité, par la légrislature de la Nouvelle-
Ecoese, l'abolition du se.rment du test, ot
prononça ài cette occasion un magnifique
éloge des catholiques et du peuple acadien.
-" U.n a dit, s'écria-t-il dat.F le courci do sa
haratigue, quo let, catholiques étaient les
ennemis de la liberré; mais cela, comme
-tant dl*atttres iiccumations portées con te
,eux, est entièremýent iau:kI Qui a créé la.
ýGrande Charte ? Qui a établi les juges, les
procès par jurés, les magistrats, les shérif8,
etc. ? Ce sont les catholiques. C'est à ce
peuple calomnié que nous devons tout ce
dont nous sommes fiers., N'ont-ils3 pas été
braves et'loyaux ? Demandez aux collines
verdoyaustez, de Chryzitler-s Farm, demandez
à Chateauguvy, dernassdez aux cote~aux de
Queent;town. 1ls vous d iront qu'il1s couvrent
la valur catholique et la loyaute catholi-
que, les cendres des héros tombés pour lu
cause de la pa trie " . .

M. Haliburtos flt ensuite le récit de la
dispersion des Acadiens; puis, en~ qualité
de représentant de descendants de ce
i.cuple, il demanda aux députés 'abÜlition
du serment du test, non pas comme une

(1) Lota de labb6 Sigogno', 14 octobre 1820.

fàveaur, mais comme un ncte do justice.
Après avoir l'ai- tomber la dernsière chai ne.

des Actidiens, l'abbé Sigogrie vécut encore
dix sept an.s, qu'il employa à affermir sorA
peuple dans les voies de la justice et do la
chaîrité.

Il ".étoigni de vielleqse en 1844t à l'age
je 85 Wh9 , emportant avec les r. grets, l'es-
trne et, l'ad rniration de ceux qu'il avait
ressuscités à une vie nounvelle. Se8 restes
repoment dans le cimetière de Sa nte-
Marie. Une simiple table de marbre, couchée
horizontaloment iur le sol, et entourée
d'un grillage on fer, indique l'ensdroit où se
trouve cutte tombe, on attendant que la
reconniaissance de ceux pour qui il a tra-
vaillé pnidant près d'un demi-siècle, y
élève un monument digne do ce héros
apostolique.

N'ai.ntjamais cherché que la gloire de
l>ic et le salut des âmes-cette gloire
qui ne passe pas,-1Dion luai a donné par
sus croit de voir sa mémoire bénie et 'exal-
tée par les descendants de cou:E qLu'il a
évanigélisés.

Itinéraire de la Visite Pastorale de 1884%

1.-Ste Pétroniille.......28, 29 Mai
2. -S Pierre.......... .00.29130-
3.-Ste Fmle. ...... 30, 31
4.-S. François...............1 SI
5.--S. Jein ........ .... q.,e041 2 Juin
6.-S Laurent ........ ... 6..2, 3
7.-S. Onsédme................. 4, 5
S.-S. Pacôme.................. 5, 6
9.-N. D du M., Carmel ........ 6. 'T

10. - S. Plascal et, S. Br7ey.T 8ý 9
1.-Ste Hélène .............. 9,10
12, -S. Alexandre......10, il
13.-S. Elouthière............... 11) 12
14.-S. Antonin . .13, 14
15.- Rivière du Loup .......... 14, 15, 16
16.-N. D. du Portage......6, il
11.-S. André .............. .. ::1, 18
18.-Earûouraska ........... 18 19
19.-S. Deiss.......... . 19, 20
20.-S. Philippe ............... 20, 21
21.-Rivière Ouelle ............. 21, 22
22.-Ste Afune de la Pocatière. ...25, 2.6, 27
23.-S . ]Roch ...... ............ 277, 28
24.-Ste Louise ................ 28, 29
25.-Ste Perpétue...I.............2ý9,3
26.-S. Pamphile..........30
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27.-S. A u bet..........t.... 1, 2 JuiIl.
28.-S. Jean Port Joli...... 2, 3
29 IslI;........................ 3, 4, 5
30.-S. Eïn............ 5, 6
31.-S. Cyrille et S Macl 6, 7, 8
32.-SteAIpolline et Ca-pS. Igitace8, 9, 10,11l
33.-S. Thomas et Notre lhuine

du S. Rosaire.......1, 12, 13
34..--S. Pierre ................... 13, 14
35.-S. François . ............... 14, 15
t-6.-Bý-i-thier .................... 151 16
37.-S. [aliei..................... 16, 17
38.-S. Michel............. ..... 17, 18
39.-Beaumoiit.................. 18, 19
4.-Ile aux Grues .............. En août.
41.-S. Joseph de Léi...En octobre.

Etat général de l'Apostolat de la Prière au
Canada, po)ur 1888.

Les statistique-ý suivantes, que nous emi-
pruntons à l'Ae'nuaire du Sacré-Coeur, patr le
R. P. Nolin, jésuite, demontrent que l'Apos-
tolat de la Prière se développe rnervei 1leu-
sernent dans tous les diocèses du Canada:

N(mbre
de tii-

rections.

D)I0CiSES. 2

London..... 3 2 2350:

Montréal ... 126 t38 59058

Nicolet .. O 191

trc

2010 10 .24. 26

100 5 5

AGA(1 107 2i4 6)4

1l y a, en outre, 103 puroisses et 39 ins-
titutions qui ont éié agrégees à l'Apostolat
de la Prière, mais qui n'ont pas envoyé de
rapp»ort indiquant que V'ouvre y fonctionne
regulièerment.

On nous pardonnera de faire remarquer
que le (ligne doyen (le tous les diocèseis
l'Archidiocèst de uécfidèle à ses tradi-

tions, est le premier sur la liste.

Sous l'impulsion vivoureu,-odu Rév. Père
R. S. DEwsy, S. J., (l114, South Third
Street, Philadelphia, Pa.), l'Apostolat de la

Prière a aussi pris des accroissements con-
sidérables aux Etats-Unis, depuis 186.

70 archevêques et évêquei ont bien voulu
approuver lFiEtivre pouîr leurs diocèses res-
pectifs, et l'encourager de leur bénédiction
épiscopaile et par des lettres pleines de
bienveillance.

444 dir'ctions locales ont élé instituées
ju-qu'1au mois de novembre 1888. Ces di-
plô mes d'agrégations ont été ainsi répartis:
8 pour dos séminaires, 20 1) -ut des cl~s
48 pour- des écoles, 2 pour des coing_(rioga;ions
(le la Sainte Vierge, 183 pour dos couvents,
et 203 pour dos par.)isses, dont plusieurs
étaient des églises cathédrales. En tout,
6-2 diocè,,e-; et 36 états oun te-rritoir-es.

-Nous nous contenterons, pnur aujouir-

dl'hii le c-ommuiquier à nos lecieurs les
détails gènéraux qui suivent:

L'A po-4tolat compte quatre dates princi-
paîles dans sont passe.

Peterbor'... 4 0O 320 225 ..... .. 200 l'année 1S44 - ci. e'es;t dans le diocèse du

Pontiac . 3 0 942 670 6 4 170 Puy, en France, près du célèbre sanctuaire

~uébc. 84 9 7426 I de la Vierge Inirnacul 'e, qu'il prit nais-

sa0ce &)n prenliur fondateur fut le R.
EimouFki.. 44 2 i17497. 3962.l282 1782 P"eF .GUrLEjsie

StAbr.. 177 2. Son développement date de 1861,
Bît-Joniface. 1 1 1 77177 1 2 90 époque oùa la publication du Messaqer du

8-llya.ointhe. 3 14 4355 3365 14 1 17 1095 Coeur de Jésus, par le R. Père H. IRAmiÈREc,
Shebroke. 2 I1 S. J., lui fournit un organe périodique, et

Sherrooe..2 1 470 380 .... 310
mit en; relief son union avec la dévotionà

Toronto ... 6 5 4088 2208 ... ..... 148cedvnCur

T-Rivières. . 1 O0 5000 3000 700 600
ý 1 .- - - -~ - 3. Il fit de nouveaux progrès lorsq'i

Totaux .... 1179 77 169348 60652 153 115
4
;
2
1
7
5
3

3()3
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eut reçu une organisation définitive, en
1866, et que ses statuts, revus par la Sacrée
Congrégation des évêques, furent une pre-
mière fois confirmés par un décret aposto-
lique de Pie IX.

4 Mais c'est surtout depuis le concile du
Vatican et les grandes cntastrophes de la
France, que Dieu s'est plu à rep'îndre sur
l'Ruvre ses plus abondantes bénédictions.

Au milieu des cris de fureur des sectes
impies, un cri de foi et d'espérance s'est fait
entendre: Prions au nom du Sacré Cæour I

Et tous les chrétiens ont accueilli avec
enthousiasme la pieuse invitation ; les
ordres religieux, les confréries, les institu-
tions chrétiennes se sont agrégées a la
sainte Ligue. Prêchée dans quatorze lan-
gues, elle enrôle les peuples anciens et
nouveaux, elle parcourt les villes. et les
campagnes, et atteint le sauvage, devenu
chrétien, jusqu'au milieu de son dé,ert.

Le nombre des Associés s'élève à plus de
15 millions ; le nombre de paroisses et
d'institutions catholiques agrégée- à l'Œuvre
dépasse 42,240 ; 41 directions supérieures
sont établies dans diff"reets pays ; 23 édi-
tions du Messager sonit publiées en divers

pays. (1)
Cette Œuvre magnifique s'accroitra en

core ; car elle porte en elle le principe de
vie par excellence : le Cœur de Jésus ho
noré avec amour et avec zèle, suivant toute
l'étendue de ses intentions.

(1) En 1888.

- o-

Statistique

Le nombre des prêtres séculiers décédés
dans l'archidiocèse de Québec, du 1 Janvier
1879 au 1 Janvier 1889, est de 57. Leurs
âges réunis représentent 3433 ans. Par
conséquent la durée moyenne de la vie des
membres du clergé de l'Archidiocèse, pen-
dant la dernière décade, a été de 60 ans et
83 jours. Nous croyons que peu de classes
réussissent à atteindre ce chiffre.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

STE. ANNE DE BEAUPRÉ.-Le ce' cie Catbo'
lique de Québec fera son pèlerinage annuel,
le 19 cou'ant, et le Tiers-Ordre de S. Saut-
veur, le 26.

-La S. C. des Rites s'et prononcée en
faveur de l'approbation de l'o[Uce et de la
messe propres en l'honneur des bienheureux
Cardinal Jean Fisher, Thomas Morus et les
autres martyrs inglais, dont le culte rendu
de temps immémorial a été déjà confirmé
par le S. Siège.

RoME.-L'euvre des cercles catholiques
ouvriers fait actuellement des démarches
auprès du Souverain Pontife, pour obtonir
que le troisième dimanche après l'EpiphafniO
soit consacré à la fête de Jésus-Ouvrier, avec
office spécial composé par le Cardinal Pitra
On a lieu de croire que cette demande sera
agréée par Léon XII.

MEMRAMcooK -Sa Grandeur Mgr SweenY

a fait, à Memramcook, l'ordination à la prê'
trise de l'abbé G. Leblanc, fils de M. O. J.
Leblanc, député du comté de Kent. MM-
Martineau et Savage ont reçu en méme
temps, les ordres mineurs.

TEXA.-M. l'abbé Louis Poitras ordonnO
prêtre le 1 avril à San Antonio, dessert ac-
tuellement la paroisse de San-Diego, comté
de Duval, Texas. Ce jeune prêtre est natif
du Canada où il a fait son cours d'études.

ETATS.UNIS.-De 1867 à 1886 il y a 0U
328,721 divorces.

-o-
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